
«SM  ta» 

région ptetoral». «t «nfln un« hémomglt « 
roram« gauchr iigao d'une fr^ctur? de la oas« 
flu crane, eeiatt de M aw« n»MHHi. 

te Corp«, te* MM   m etmrtruare a «M 
Jetée, repose t«f rm lit <•- paille, dttrs u* \-.m- 
rr. Les quatre u: ;M'j.o.n da l'itulWr iout 

»on chevet. 
Il est probakl« que le tant tra)e mu en biiir« 

à Crolni'Hln» mjtta, DM It naTljre    ur Boris. 
Le  Bk>n.  l'a»o<:'.4 de lMagratujc. el  le  frért 

de la vjâtlme. Hoberl DtiaaTaTS«. *'-nl attendu! 
euleunfhul a BoreaMat. , ,    . 

D'autre   pcvt.   »etel  M T«r»i»n  de   laoclüont 
«oncee par un rtoaearur de tAMe qui se trou- 

.rïcradrt»: • , 

■SSS LA CftOîX- JEïDI i lAmrtt» ttM 

Jt a l'iirtMW : 
Laccl<J-at rw» este 

l'aéropli 
llem^nt insi   : 

»il 
»tre'tÏOl » OUjri. citê'oïwiri« •i*pjfC* 

rarrooMine en »ira« i ■«*■ fluche, le'*'« 
raile giëm de l'amered se IRM. « (»u *es 
T«röc«»n1»n!. toit par raptor? de ItariMtv ao.t 
par rutjtur» « un hoateiit. lnMaadla»el»»m, la 
monopfao   BUBora,   ewaptaumant   chaviré    .". 

"J*tUîaSSfll   "Sa thutt. !• rima» «I »»M 
«aalt d'txnrirun a metres h la seconde, etJajri- 
atjaja aaJraajaaaNv« d» 1 appareil eueteaelt 
îrulotSnres » I heure. 

La rit d» Defagrttf 

nu»« aoaéte »«.»*»»''!mi.<.,?!_*,î niera« année. «. P"^""'» v;' "_ 
,.j lt*««riiT«l tUMaja «t M«»«* 

_l Cttt. k\ qo'll a inWfeeee l<r»l d« •tal«' 
, aaMantao« «I «u'u apprit t «ondütrt le« 

mtteaai «t >* maei.ee» 
T*3ôeeea)ue via», il «ut un «ee premier« trl- 
tjlltf l"" a travailler paar a*aaT«r d« 

t^SrtT fiKpotalt ««pul. quak.« an« au 
Mkl> Sa^atM a~M artiataa rraocar, « •' 

abteaut   pletieor«   madaillea.   Ccrtalnea 
«i M« eaavres ej«a»e lure ni eequlaee par de» 

*C'e«. en utr. quo D«ü»jfai>g« ctmmeeça a 
- lar • retlalMn. .     . ,    .. _ 

•rem«« estas eorenl lieu a 'a M * 
l »uivante sur l'hippodrome de vtneewie«. 
"     i Jnauoces complet, Dclaanuise n« s« 

-  "as   11 reprit »on apprentissage » 
tneee«   et   M «la«   lore   ri«  rsft+e* 

aroâsraa. défi artastor vol eut lieu, sur l'W me- 
KTîT» iiw i#«:_ie ii «"•i,i^,":,.-J, 
«ratait recordinin it« IJondapsr âf*0 metre» 

*rts «n e minutée a* «etttialea. 

'«p;.«'•■:,   avait «apolj 
-Il t« lir:-tr s'jf N «.; 
• /al h •stisallon ofaviir fall trois to»» «W 

a»)«J-l»'m^   ,.   IMlartll tantôt). 
Wttefcls.   ï>nl«»-IHj ,...;:;   «tait   Protesté',   M 

t«M les cotes, par das nia et d«t tablas : nnaat 
ri tor'.e te Otfla. tl bien qu'il t'ea tira avee 

fortes e^ntutttaa t la tilt tl «u» ja:ni«a. 
— Ce D'est ran, Malara-t-lL »Uns  ^uelejtM 

J»«» Il n'j paraîtra plu«. 
tr«at «" que mat taubaltrt» lu hardi «Tltr 

aaaC 

Ima DUtroehr) 
Brivtment blitièt 

Mtfi« tmirvth». 1« prtmttfv fftmin«> rrMtrttw, 
I a   tjU   victim«   hier    «an   gri\«    accitjtut    »ur 

1 jt i'.-Jf.»::;« d»  ca-'i'p  tl**  t.hilaa». 
L'aviairtot pMiolt i%s vol «ri 3 httirtt, IMr 

nn vent tr»- faulM«, til* «ffMlMlt *vfl pr-ot«r 
tour ill pilt« volaftt i n-.iatr« on cinq mltfes 
d* hautaur dans d«s ondftlons parfaites, lors- 
qu'au dsuxièfn« tu UP, ayant pris uu virage trop 
ftu larsn al n'ayant ni anoatar aJ«ftz haut, elle 
mt aille K'iaïifuir du» 1RS s*u»H«n» qui bor- 
SraSIi  la  PftvMa, 

I. avtatric« «t l'ftpparsU sont tombé* brus- 
quemant'k Urre. 

(jtialquea paraaanas qui assistaient aux ex- 
ptrlftitcfts, Mmt t«M«ru«ft aussitôt *t ant do- 
is«*! Mut« DelaPsclM qui rtaftlt **v»noiiJS. 

01 »ru tMSJSjltftt 1« bipssv« au rian» .r Vsisln 
et. d« là. h I hfttai (t« rEuPSft«. ft Mourmalon. 
L« ocursattUM fwwM a r%prts connftlsaftbc?, 
mat« souffra crualèamaat. 11 râault« du prssnlar 
dJftfTMtio qu ell« ft lft olavlculs cm»i9. L« Bké- 
rtacln qui la #aifnt us veut pas «# proo*n<îar 
m* int vingt-qufttn h*ur«s d'oWrvattsii sur ta 
(ritiM d« »M état «*r MiM DtJftf*>e(M s« 
pistât 4e ««jlaun maints, tt ta craint un 
apanchmnani ôa sang »rit du ossur. 
     asan ■    ttss»   ■■« -.n ■■ .sftwatsaa 

La lutte scolaire 

ne pturra etr« admis 

II. — i/'nnivsi 
ter«   tltnindtj 

l Uta) «tl« paMtaXi: 

•ItOnlUVe   cl un   tlétt   ne 
en   ««9   d'iniubordlnalk» 

I.'ftttlation t'niporaire sera deroanJét 
u..: 'airement   : 

a) pj «stt de drstruetioa de livre ; 
de refus d'apprendre une li 

• —I 1 
du Irndtnaln) 

r) n aat J'.-absence de aartl pris aust 
hlsttlrt (U lecan est al«r« récitée à It 
l Khdtmaiu). 
Cet» txtlutlan dtu-ert tottnt que nattturjla- 

ttati. 

ttt» ; 
< olaaaes 
la tlatsa 

Comment Graby et Michel ont tuê 

la veuve de l'inoiti relent 

de 11 Banque de France 

Leur crime leur a rapporté S francs 

wderSs 
rieceaMlN «nur 

VM   4$  rsMpTacer 
•T«« tsot. mais 

Peu àprt's. l>lw»«flsj partit en Itahs et «la 
ft Haro«. 4 Milam *t a Turin, battant au cou« .1« 
otttft fta**pssjT»«. pa» vit qstart d'beure û abura. 
M WiarSjSas) «WHIU, las r-soerxls de dur««. 

I«««1* «B Pram« l'aviateur continua son en- 
a«rlMBt ft IsSTJ',SI->tO!Ki««,*UX. 
t'tJSrtm foi »H 4s>»r»vH •mu' waraf»- 

»raJùs» 

t MtMBr. «s. DtrMrSMTft, à SfM «s à r»oc«t«r, 
»• f«vsnft«t jjswt-jl aswurM u» Vvs-is au**- 
flk*«x. adrait «t dm samf-fraid % to»tfj*»rstivo. 

Mss-atria« »on «WfUer fspMI : 1« 30 14f.«m- 
a-s-S», Y r«d»*l.«Jfr.a d« Juvisy. U couvrait prt« 
mtWd Momèlfes, battant le rtconJ d« la dure- 

~ 1 ■si» <W fuit «hfTatlw de H t.éfton rn«*- 
it-tur «« jsiitlsi dernier. 

%* HV-rï ds> D«l«*TT.Bf« ft pfo-turs, a Orleans, 
«d*   U*S  VlV»  ltipr«Brsi«SI.   D«   MBDPWJÏ   IWBIj«*- 
Èrn dsr MPro-Otab dsi Ctntr«. dont Lttes. Dala- 
ajmnsss éU. iisswliri d haosnieur. sa tro»iv.-u>nt 
ZD cafd de 's ftot^d« dans rtmaïauble ha&IT« 
pfjclsdssw: p»r »otwrt Dflsdjrmnf*. rrtrs (Te la 

La consternation fut rtaérole. «t plusieurs 
«mfe d% riftpytijs. aslttewr *• rendirent chez 
#o» Mrr, ISMS« eeîtai-* etatt parti le matin pour 
' t* « M n« traire*r-nt qu- Mm« Öei^r-Wf •■ 

•i et la> b«Jls»-s«eur de la victim«. Mfate Ro- 
» DeUgao*«. ftll« d'un des plu* gros vinai- 

>«f *»•* it/istlnfeft' pti^iruflsen «m'en a fte- 
i la terrible nouvelle ft 1« mere «til* tHfllo- 
if et tadswi DriftsVrSaVBBm. aUM qn'ft s» sesur. 
« »srrsw«. qaal IsMt» ru» dteanne-d'.Vr. 
m asjsdarlr-ii-r UelafTwsj<' Hml très «nnnu 
rléarrs, *rt il avait promis d'effeeW-v prooha.- 
isnt des «xpérieoces sur raérodrojiw des 
«e* Ipmd« dlsttssjasj d# it tin«. 

A t'Air+Qhb ir> Fnntê 
de 1«   Commission 

..    l'Adro-Glub de Pranoe. 
rus  iTanço*s-i*\ quand  la nouvelle «M verni« 
d* 1» «tort de Delturraris;**. 

Lé sfitftftvcrjon «Vatt feu* AI« l'on ne pouveit 
1 «rolrrMsWMMRdl rwifermafsor. dtait rosJrren- 
pnMBkessJ erniaViTwN par plu«t«tin d**pe>oh*B de 

En  ifsstnt la séanee, le as-éaftleiit a prf* i« 

LM petit« «ci« 
A Caurnac fHaate-OsronneV dépars pfus 

I d'un mot», trait eafxnts ont été expulsés a> 
1 Tércr« psifce «fa'irs refusaient de réciter 
| l'BkWir« d« CmlYet Vnt Itrttf« »dressée à 
■ rtniptalajur primdire. psrar réclanrrer lo 
! m.iintfen de la neutralité est restée sans 
- répons». Les parents, forts de reAirs droits, 
! sont bien résolus à no pas céder. 

A Bdurs; {Hftuts-Xarnd.. cinq tßfftnts sur 
six ont été «CITIS d« rérote (Tabord pour 
trois jours et enfin déflnitivoment. Motif — 
toujours le m#m« — refus de §* servir de 
l'Histoire d'Aulard M DeAidour. 

Un éilli|s,e sV ta réstsUfvos 
é*arle PMPP dv) hrtfliîH 

Noua  avons  meationné  déjà,   il  y  ft  un 
ois, l'exolufti 

fanti 4» Nog-i 

Au «as oo on .... 
dea -Isoss) i'ordr 
ua irtT« vlotlU. il J 
avec ferme W. 

Ce serait uot faut wsrde rai. JéOaogr M 
es nftaAeOt ba des livres Interdits, et est M faut.; 
eiitrâlSJertit   raopltSatlsn   de   meoortf  dlsdlpll- 

ün tfceumMU analnpif« d*> nnspefftevfr 
d'Académie du départunent de l'Yonne a 
été publié dafls le liullttin de l'enseigne- 
ment primaire. Il rappelle, Au sujet d'in- 
oidonts scolaires survenus dans le dépar- 
tement, « qu'il aat fctmollomonl interdit 
aux instituteurs et aux institutrioes do 
tolérer chez leurs élève» le moindre chan- 
gement qui serait motivé par lo oompagne 
Organisée par l'Kf lise oontro l'éeole laïque ». 

Exclusions d'enfants, intimidation des 
parent1,, manaros mairies contre los insti- 
tuteurs, toutes ces tentatives «octdires 
cfopprosston dos conoétoncos eotboltqueo 
s'évanouiront, ici comme ailleurs, dovant 

i l'énergique el persévérante résisUnos des 
Cirants,   soucieux  de défendre  rame  de 

urs enfants at de faire resftocter leurs 
plus inviolables droits. 

Aux Blords, canton d'Isifny (ManobeT. 
loo parent« ont protosté contre lo présence 
du manuel de Oulei et Nane à l'école. Les 
enfants qui ont refusé do s'en servir ont 
été punis par l'instituteur et l'institutrice. 
Ce geste des maîtres a révolté un grand 
nombre de familles. «Le maire de II com- 
mune, aux prises avee los difficultés 

3n'ont soulevées ces incidents, a donné sa 
omission, et six ou sept conseillers muni- 

| eipaux avee lui. 

Grive scolaire 
L'éeole de Chambre« (Contai), se trouve 

réduit« à sa plus simple expression : elle 
compte en tout trois oambins au-dessous 
de 8 ans. Les pères de famille, pour pro-* 
teeter contre la décision de l'inspecteur 
d'Académie qui, comme nos lecteurs le 
oavent, a frappé d'expulsion six élèves 
oat décidé do garde«» jusqu'à nouvel ordre, 
leurs enfants chez eux. 

mois, l'exclusion définitive de ees trois en- 
josit-ow-aW«  ^Eure-et-Loir), 

à  qui   leur   mère  avait  retiré   le   inaauel 

14 l'Usa«w  tl asisa««si|| 
«• divleOtOarhTaOalirMac, à l'A 

sanaào d« La Va nia de uspaarnettro à l'Aéro-CUib 
dd Sud-Ouest une é«s>ifti qui a été etnal ré- 
difée 

• Sommes consternés par épouvantable mort 
se notfa cvovauSe .Léon Delayanga. Noue V*HM 
fcvvySrSj« mss «ijofiiftpleanres éniuv/s an nom de 
i Aéro-Club de Pranee. - 

L'émotion à Bwdo+ux 
Cerlmltas Journaux sportif-, de Bordeaux ayant 

fait de» édition« spéciales relatant cette catas- 
trophe, les exeuiptifroa •renieverent rapidement, 
augmentant l'ensoUen déjà grande dans le pu- 
blie. Un portrait de l'aviateur exposé dans la 
vitrine d'un pbeccanmojo »arda lai s a été voilé 
•'un erOpe aussitôtTaecldont connu. 

itss-thanst 
m, près de Stint- 
am aVotr tajalemenl 

, «'4 kautaa «M fyptta midi, «a 
■ t*apjBr ua noireai aaaiatvMI ma par un mo* 

«anr da «0 «h«»«»Ai. 
. m, aodrt <-m pRatlar naal, tont alla Met. 

. fax) ttMrta envsnm. la 
■eut et malt 

mnaaJne da 

^ m- ajdrt «Mi prêtai« 
ApcaM tnt tewrte tanata, 
• tatialWIII . asdatvaR 
ajy tatjaTtt urie altiu 
^^^^*^ 'â^pTeo e"i*oiT eaTeetué 
«orien, PsMherur rsviroaH so srwtr IT terre s 
•M seOht de oOJpart — p<Tor rofttn^i« an m e; 
«tot* m «ta«, e«io»nen>a-t-*l. 

Put»,  asm  fait   le   pletn .Jt   le   pleri 
tOft«sso fejaparsOft à atvavesm   romrr-e .0 pr-nn'er« 
fols,  U  se  décolla  faclleir.en 
le brouillard, ob il dlspairut 

•eo  rtsrt-toir, 
 i»e A premlêro 

U  se  décolla  facllerr.ent et s'en  lut dans 
fW     aalaïaUda^âtJatâU     4     let     dur     ■ i m m i ai i«i -a - aaa i      I '-^    W^BB^aa«aaT"âT#àaaa>    ■     |aj     Ttjr      rtj^tasufa-     rttVrtlfJatattTavti 

M.-r- le» ss*sjniii pttmtoxnt... Mm. 
Une HasasarStBdae s'empara alers des personnes 

pi éssaifi Oot ««e» forosrt à sa rraberobe. 
gossans« hsstaata osoéu, sur la route de 

fUdtWosgct, oee aesoffrase« rroiialent un« auto- 
mjstvs,_ tsssstoe était 4 bord,  la  face  un   pou 

d'&Utoir«   do   Calvet 
Devant l'émoi auaovU dans la population 

par cette mesure arbitraire et injuste, l'au- 
torité académique a dû revenir sur sa déci- 
sion. Les enfants sont admis do nouveau à 
l'école depuis le i" janvier. 

S'adraesant dans une lettre publique aux 
pères et mères de famille de la rMitpa, le 
rrand-pàrs dos trot« pstits exclu« ttro lui- 
messe la conelusion de cotte aventure, tout 
à 1'bonnour do cetto «ouramuse mèro ebré- 
tionne et do tes  trois onfasiU : 

...Je in^oYess» «ox perso ci mères do fa- 
mille pour leur oeroander toerr «yw,e«tlWe. 

Pèros et mena, »1 sssne vualeos étr« respec- 
tés do ne« «nftsftts. fnoncrons d« l'eojsrgM et du 
courage et ne cède«« point. 

Il y • de bons livres, pourquoi no pas s'en 
servir T 

Je suis la premier qui proteste avec ma an«, 
qui est I« mère de oos trois petits enfants qui 
ont été exelna de focole d« Noawnt-enr-Rirre ; 
étant le grand-père de ce* chew petite. Je 
protide leur défense et sou« invita à vous jeln- 
lïre t mol. 

C'est la cause de ton« tes pères do fanriHe 
que nous d<îfçndons. 

Jl-STUS LftOSUSIO. 

n Mwaîres » Mrtti.-es: parents cstkoiiques 
A Saint-Pée-sur-NivelIe (Basses-Pyré- 

nées), raconte la Semaine religieuse de 
Xfee/wawc, il y o un instituteur fort »éld. Il 
était auparavant à Ahaxe ; on lui enleva le 
secrétariat de la mairie ; à la suite, on le 
TiotTKn* à Saint-Poo-sur-Nivelle, Dès que la 
lettre des évéques rondamnant les manuels 
scolaires eut paru, cet instituteur, non con- 
tent d'avoir déjà dans sa classe un manuel 
condamné, s'emproso« d'imposer à ses 
élèves un second auteur condamne, Devinât. 

Mais à Saint-Pée-sur-NivelIe on est ca- 
Utolique, Après que M. 1« curd out lu ex« 
olaire ta coodnaniaation dos manuo.-* par 
le* évéqués, de« parenta, «a netniire. brillè- 
rent les livTes condamnés. M. l'instituteur 
a chassé de l'école les élèves dont les pa- 
rents s'étaient insurgés contre ses prati- 
ques. 

Mais l'émotion grandit dans Saint-Poe. Il 
n'est question de rien moins que de fonder 
une écolo libre; on la désire, on la réclame. 
— Que s'est-il passé ? Voilà que M. le curé 
est dénoncé ; par qui ? — M. le procureur 
de la République de Bayonn« est venu à 
âeinUPéo ; il a multiplié ses enquête«. Il 
s'agissait de calmer les habitants de Saint- 
Pée ; on a réussi à les exaspérer. 

Il est probable qu'une école libre sera 
biontot ouverte, «fit l'instituteur, o« jour-là, 
pourra aisément compter los élèves qui, de 
cotte vaste commune do Saint-Pée. lui «ont 
restés tldèles. 

e> 
L'Inspecteur primaire de Mauléon vient 

d'adresser aux instituteurs ds son ressort 
une circulaire dont voici les principaux 
article«. 

I. — Aucun élév« exclus d'une école publique 
pour refus de suivre on livre sot-dJaant iaterdH 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
«te 

l'Union des catholiques du Bers 
L« * janvier, à 2 heures, mil« Solon. 

l'Union des catholiques du Gers a tenu sa 
•première asisrrsbiés générale, sous la prési- 
dence de Mgr Ricard. 

Chaque commune du département avait 
envoyé au moins un délégué oui aura pour 
mission de «e fair« le propagateur des fdées 
émisée et de fermer autour de lui un grou- 
pernent de ratheli<rnes militants. 

Mgr Ricard, après avoir, en union avee 
rassemblé«, prie publiquement Dieu de 
bénir «es travaux, a expliqué ta genèse d« 
cette réunion de rathelrrruea dont il avait 
pris, avec un groupe d'élite, l'initiative. 

Puis, ayant remercié les 500 chrétien« 
mit ont tout de suite répondu à son appel, 
il donna lecture d« statuts étudiés dans la 
réunion préliminaire «t dont noua puWle- 
rorss demain le texte en nos pages doeu- 
men taire». 

Les paroles d'énergie chrétienne de Mon- 
seigneur, s&s appels à l'union ont été très 
applaudis. C'était l'adhésion formelle à la 
vigoureuse initiative prise par Mgr l'ar- 
chevêque d"Aurh. 

M. le marqms de Pine, député, a pria la 
parole pour donner, au nom dos popula- 
tions qu'il représente au Parlement, l'adhé- 
sion entière a ee programme qui réunira 
les catholiques pour los luttes prochaines, 
il n'a pas manqué de flétrir avec vigueur 
les attentats dont sont victimes les FYan- 
?ais fidèle« à leurs traditions religieuses. 

1 a été très applaudi. 
M. Vidou, au nom de son «mi M. Lasles, 

absent bien à regret do rassemblée a dé- 
claré que les catholiques de Condom ne 
manqueront pas au rendez-vous «t que, 
sur ce terrain si ardemment désiré, ils sau- 
ront faire leur devoir, quoi qu'il en coûte. 
pour la conquête des libertés perdues. L'in- 
trépide orateur venait à peine d« Hoir au 
milieu des applaudissements, qu« M. P. de 
Cassagnac se lève à son tour. Et «a pre- 
mière parole est pour remercier l'arche- 
vêque qui rend à son pays la signalé ser- 
vice de convier ses diocésain« sur c« terrain 
d'union religieuse où tous veulent accourir 
et combattre. En quelques paroles mor- 
dantes et nèr<*s, il a flétri les attentats dont 
I*»8 oatholique-i ennt victimes, et déeiaré 
leur résolution de lutter et de vaincre, Des 
acclamations ont salué le vibrant orateur. 

Monseigneur a remercié tous ceux qui 
venaient de commenter avec tant d'énergie 
les statuts acclamés, et U a fait applaudir 
les enfants o>i Ors déjà frappée pour leur 
fidélité à leur foi. 

Cetpte réunion, qui propagera dans le dio- 
cèse les résolutions prises, portera ses 
fruits. 

Pour l'âme tfo nos enfants 
Le Journal Officiel public les déolaratiens 

d'aUTseclatioas cantonales des pères de famille 
de Juni ville 'Ardennes) et de Mont/ort-l'Amaury 
(Seine-et-Olae). et des associations locales de 
Dombras (MeuseJ et de Granges (Vosges). 

Ainsi que noué l'avcos annoncé daM %otre 
numéro d'hier, OOSIfl» b.-aby et Hessrl Mi- 
chel. Us ilsut faallSJSI eu 31' de Jlane «VT'iléS 
liter, ent lait des aveux. t 

Ce s/tait eux qui, pour la vrJét, o.v. tué 
MJBC  (Jodln. 

Leur  otriiOé  leur  a  rapperté  5  francs. 
Cet par nu aJJo^uisioéer du «oral« «<> 

l'Unien artistique. «crcJe connu Sons le ASfn 6e 
* ripaient •, »uué roe Bolser-d'Aoglas «t 
place de la Conaord«. que le Justice a été enfin 
mise  sur  la   ni«te  d«?  assassins. 

O jeun« heinnM — Il n'est «gé qu« ée 
tl ans •— Mauri«« Pertsheu.t, domicilié 11 bU, 
rue Jean-Nieot. connaissait las His OstUn qui. 
tous deux, sont membres du ccrolc. Aussi, de 
même que tout 1« perse un «1 ée 1 • Bpfttant ». 
s'ioUressali-il au plus haut peint à cette pas- 
sionnant« aiTalra. 

Pour un« autre raison, également, le crune 
du train «i6 retenait son attentiao ; U avait 
f*u son ssrvtce mii'ttire su si* de ligne, i 
Melun, «t il connaissait, par oonséquvnt, un 
gramJ oü.ikbra d« «ou*-officier3 «t o« seldats 
appartenant à ce régiment. 

Or, en lisant la oemst* fendu des recherches 
Opérées par la Suret« générale, il «e aouvlat. 
d avoir raticentré. ft MeTua, 1« Jour manie a« 
l'assascinat. «t d'avoir va monter dans le train 
où se trouvait Mffie Oeuin deux fantassins du 
31', jouissant d'une réputation déplorable. 

Vivement Imprssstsoné. Maurioe Ponenanlt 
m part aux stsna de ssa ssopsoos ; mais, par 
timidité, «t «usai sn raison é« la crainte qu'ins- 
pire toujours au« simples rsppareil compliqué 

| «t imposait de U Juelics, Il hésitait à faire «art 
. de sus soupçons au Juge d'Instruction. Il fallut, 
i pour le décider, toute l'autorité de «en père 
[ et les eoftssUs sailcau« de l une de ces tantes. 

L'espoir de gainer 1« prime d* B& 000 francs 
I offerte par la famllla du Ta victime entra dgale- 
) ment pour oo« large part äans ss ueternifû«- 

Uen. 
Finalement,   lundi,   11   écrivit   à   M.   Gaston 

; Ooftm deux lettres     l'une, au crayon ; l'strtre, 
à   l'eaore.   qu'il   porta   lui-:néVii«   au   domicile 
partloullar de M. Oeûlo. 

|      Ouand  11  eut  pris  connaissance  de ces révé- 
] laliona, M. Ueaton Goitro, qui connaissait l'akle- 

culsinler comme un garçon sérieux, nullement 1 bltrffeur. les oommoniqua à son fr^r* Rdouard. 
«t «sloi-oi   ééotéa   «e  demander  à  Portebault 
des détails compté m «nuire«. 

L'entrevue eut lieu dans Tune des salles de 
T • Epatant », lundi soir. 

Le récit de M. Maurice Portebault 
Voici le réoit que fit, an fus de lu victime, 

Maurice Pertenauli   : 
— Le 15 déeembre dernier. J'avais obtenu 

du chef cuisinier du cercle la permission de 1A 
Jouroéc. J« désirais aller voir a Melun l'un de 
case analeoe «amaradaa ds réglosent, actoeuc- 
meat en traitecnaiil à l'bOpital. 

Cette Usité ranéne. Je m. trouvais à S h. 20 
du s«ir, en compagnie d'un sergent et d'on 
oenornis d'admiaistratien, sur le quai de départ 
de la gare de Melun, attendant le train qui 
devait m« ramener 1 raris et qui passe a 
9 b. 34, 

sur te même quai, mais assez loin de nous, 
deux mllttairs», que Je reconnus Imméfliate- 
ment ««mené étant Georges Oraby et Henri 
Miehsl, allalcat et vanaienf t'enlreletiant k voix 
bas««. Sachant «nils étaient fort mal nstés, et 
me seuvenoat «si«, aagutrs, alors que Je portai« 
encore l'uniforme du Si', Ils »valent été im- 
pliqués dans une affaire de vol. Je les évita] 
soineuocfosnt. 

Quand 1« train entra en gare Je ne les perdis 
pas de ru«. Le convoi était composé de la façon 
suivante : deux wagons de deuxième classe, en 
t«t« ; trois voitures de première, un wagon 
mixte — première et seconde — communiquant, 
par «n stwffltt, «ore les precedents, et, enfin. 
quatre voiture* d« troWlème olasse. 

je me souviens sexfaitscnent avoir vu monter 
les deux soldats dans 1« compartiment de se- 
cond« eu wagon mixt«. Quant à mol, Je pris 
place éan« une treiciètne oiatv.se. 

A l'arrivé« à la gars de Lyon, Je revis mes 
«nelcftc compagnon« d'srmes. Tous deux étaient 
livides. Ils jetaient auteur d'eux dec regards 
Inquiets. 

— Dépéchens-néu», fit à haute voix Grabv. 
ci nous ne voulons pas rater le train de 
7 heures, nous n'avons pas une minute à 
perdre... 

Et, sur ce. ils se précipitèrent vers la sortie. 
Ils avaient toutes les allure«, Je vous l'as- 
sure, d'individus qui viennent de perpétrer un 
mauvais coup... 

<j«*t tur «otte déclaration rencnveWfl devant 
M. le Juge d'Instruction Albanel, que les deux 
soldats ont été «rrites. • 

La aoene des aveux 
Conduits dans l'après-midi devant M. Albanel, 

les deux lailitajr*» persistèrent «ans leur »sys- 
tème de défense ; Graby affirmant qu'il n'était 
pas venu à Paris le ~o*r du crime, Michel re- 
connaissant qu'il avaM fait le voyage, mais seul. 

Lorsqu'ils eurent très nettement pria posi- 
tion   : 

— C'est bien, dit le )ug«. Je vais voua mon- 
trer un témoin qui vous a vus, la 1» décembre, 
prendre ensemble le train où se trouvait 
Mme  Geûin. 

Et M. Portebault fut Introduit dans le cabinet 
du magistrat. 

Avec une grande précision de détail«, n re- 
nouvela sa «eposlUen, déclarant qu'il était cer- 
tain d'avoir reconnu Michel et Graby. 

Colut-cl, maigri* cette déposition accablante, 
soutint qu'il n'avait pas quitté Melun, mais eon 
camarade,  preiianl  soudain   la  parole   : 

— Eh bien oui. autant vaut tout dire puisOue 
nous sommes pris. C'est nous qui avons fait le 
coup. 

El se tournant vers Graby  : 
— Volle »-sex longtemps que tu me bar- 

bais (sic) avec ce • truo-Ia ». Tu me répétais 
toujours  qu'il   y  avait  quelque  chose  à  faire 

la tète. Pcndèast ce tesnac, Je la rnctatenals, et, 
"Tacha   ' 
Crab- 

«rracbant J* gsat, J'eni«v«i"i«s bague«. 
L sorti «Jo.* «t est allé ae lavef les 

oi, fei ouvrrt la portière, et, prenant 
la Corps, Je l'ai balancé et Jeté Rr la voi-s. 
DO mouvement ds tram ramena violemment le 
•pruV:.* tt J'eus les tiulgts fortement pinces. 
|î«at ini:uc 1« sang q«e Jal perchs alors qui a 
«dsboü.-sa^ b portière •: taché mon billet. 

CL-tq francs que D«ua avons pris dans le sao 
4c  la  victime  «t  trot«  bagues,  tel   fui   notre 

_ veiel d'aaVtucs un« parti«. 
■t Miel.ed', aotr^osrvraiit ses vétemscrts. sortit 

«M ésarmeU« sa er qu'« sériait acorechée S 
sa  cfcili«  è  l'osa»  «'Use  épingle  anglais«. 

0« MJov, rooelré s« iostCur Got, médcclo de 
la fatailie oeflfti. fut iscsiaia par lut comme 
ayant appartenu à Mm« tMOin. 

Sur une questien ée M. Albanel, Michel dé- 
clara qu« tes «sxrj. autres bagdse volées à la 
victim« avaient été caCftSOS p«r lui sur le toit 
de HsimOPa.il «O brait« Luolc IMMrt, M. rue 
rriBfet« Mlrsn. 

Graby avait écouté sans met dire les aveux 
de Mlohal. 

LPS jus« «e uoraont vers lui : 
— vetre «amsrade «v«oe : pcnlatet-votis 

dsue vos ««nécjatloTH ! demanda-t-ll. 
— A Ml »lin que J'aveué, insi auceL 

Les bijoux retrouvés 
M. Legrand, sous-ohsf de la Sûreté, était en- 

voyé aussitôt avec des agents, 84, rue Praneois- 
Miron. Il découvrait, dans la soirée, sur 1* teit 
de l'immeuble, enfermées dans une botte d'tl- 
lumettee, une bagu* «n diamants «t une autre 
forme noeud Louis XVI. ernéd d'une perle. 

Ces donx bijsux eut été reconnus comme 
étant ceux de la vlcllnsc. 

était 

ff 

dans les trains avec une voyageuse Isolée. Je 
il cru et J'ai accepté de travailler ave« toi 
Puis,  saas attendre  les  questions  du  lui 
— Je vais obus dire comment nous "avons 

fait. Nous avons passé par le soumet du wagon 
de seconde dans celui de première. Là. nous 
avons VU une femme très oiilc qui devait évi- 
demment porter des bijoux. Il n'y avait per- 
sonne dans le wagon, rtous nous somme«, dit : 
• fcUe cet benne. - Graby a Sauté sur elle, l'a 
renversée et la «sconinoée à coups ds tsien, sur 

Sulttant la gars, le criai« oommls, Michel 
lé ccofier c«« Jevtux pendant que son 

compilée Graby rsprcnaH le (rain de • h. 40 
pour Melun, ou il arrivait à 7 n. 37. c« qui lui 
avait permis de »e créer un alibi en ce mon- 
trant, au oafé du ■ cadran bleu >, avec le ter- 
rassier Pealaln. 

Où seront juges les assassins ? 
Graby et Michel vont rester su dépôt Jusqu'à 

oc que l'on ait décidé devant quel tribunal ils 
»orant traéults. * 

Comme militaires «m activité d« service, ils 
devraient comparaître devant le Conseil de 
guerr«. Mais, un arrêt, rendu le 23 Juillet tP08 
par la Chambre criminelle de la Cour ds cas- 
talion, déride que tout soldat porteur d'une 

fermisaion réguliers cet Justiciable des tri- 
unaux ordinaires pour les délita et crimes Je 

droit common commis durant la durée de u 
permission. 

Cet arrêt dit qu'il n'y ■ pas Heu d'établir 
un« élstlnctlen «nîre *»s permlsslcns. l'article o~ 
du Code de fustic* militaire n'excluant ni celles 
de courte durée, ui celles n'emportant pas mu- 
tation, ni celles, enfin, n entraînant pas la re- 
tenue ni le retrait d'un« parti« ou ds la totalité 
de la scié«. 

Il ressort de cet arrêt que si, comme U le 
prétend. Miche) était parieur d'une permission, 
même de vtcgt-quatrs heures, il serait Justi- 
ciable d« la juridiction civtï« et entraînerait 
avec lui, devant la Cour l'ascises sen compile« 
Gtscrr. tien que non permissionnaire. 

Celt« «rsestscn de eempétetice civile o« mi- 
Ut a ire tranché«, restera k savoir quel Jugs 
)ro«éil«ra a l'instruction du crime. Sera-ce 
>1. Albanel ; sera-ce M. Grldel ? 

Le Gode d iactruHiucD orkniàstls donne com- 
pétence à trois magistrats instructeurs : ft 
celui du tribunal dans le ressort duquel le 
crime « été ccinm.'s on découvert ; ft celui dans 
le rtsaert duquel rascassia a été arrête, et enda 
à celui «ans le ressort duquel le coupable est 
domicilié 

Le magistrat parisien serait done, dans l'es- 
pèce, aussi conrpétenf que le Juge de CorbeU. 

Dans la famille de Oraby 
Là famille du soldat Georges Graby habite 

au 196 de la rue de la Convention, on apparte- 
ment très bien tenu, au deuxième étage sur la 
rué. 

Le père ds l'assassin sst cous-brigadier du 
service de la Sûreté, sous les ordres diroots de 
M. Ham are : c'est uo honorable agent qui. de- 
puis des années, passait cour on des meilleurs 
enquêteurs de U iûretè. Ils sent é'aille ur« 
quatre ou cinq de la fasaMle employés sans la 
ponce parisienne. 

Gorges Graby est le ma d'une ancienne amis 
de M. r.raby. qnl est actuellement mariée à on 
chanteur de oa/o-oeneert. Il a été rseoona par 
eon père, qui. depuis lors, a épousé l'actuelle 
Mme Graby, dont II a trois enfants : uas 
grande flNe de 18 one, fumée ; une fillette de 
13 ana, Augaasta, et un petit garçon, Raoul, qui 
n'a que 7 an«. 

Dans ce ménage paisible, Georges Grabv était 
eonstdéré estn-me l enfant de la maison députe 
qu'il s'était, peur e engager, séparé ée sa mère. 
Il venait régulièrement en permission rus de 
la Convention, appariant son linge à blanchir 
et «es effets a réser«r. 

Depuis «U'U était «n permission Georges ne 
parlait Jamais du crime, mais son père lui di- 
sait: 

— Tel «ui oennsis tes camarades de régiment, 
tu nouerais peut-être me mettre sur la bonne 
?ilatc. Je «srais  heureux  de réussir: cols me 
erait de Tevarficcraent. 

Ce à quo] le fils répondait : 
— Je ne eats pas. Je ne connais lien à l'af- 

faire, Js ne veux pas m'en occuper. 
La benne piste cet trouvée, et au lieu d'avan- 

cement pour le pauvre père, c'est le déshonneur 
pour le nom I 

Ce qu'était Michel 
Henri Michel, né à NeuUly-our-Seine, le 

23 mars ist», est de deux ans plus jeune que 
Graby: comme son compiles, c'est également on 

"    ;é volontaire d« cinq ans. 
 nel est OTphsbn. On ne lui c^onnall d'autre 

parent qu'un cmolevé du «as. M. PsroHet. son 
one e, qni est égaieriie-ut son tuteur, «t imc 
sopur. 

Doué d'un« force Impressionnante, d'ane SOM- 
filesce et d'une agilité remarquables, il se Ht 
»rain dès qu'il eut conquis sa liberté, et 11 de- 

vintun acrobate «mérite, dont les prouesses 
dans l'art de la désert ieu la tien émerveillèrent 
le bataillon. C'est pourquoi, en dépit des ren- 
seignements asset factieux recueillis sur son 
compte, en le prenant prévôt d'armes. 

Michel avait obtenu, a l'occasion du nouvel 
an, c'est-à-dire bien apr*\s le crime, une permis- 
sion d> cinq Jours qu'il était allé passer V 
Maillv-le-Camn (Aube). IT était donc rentré à 
la caserne lundi soir, veille de sen arrestation. 

La prime de 25 000 francs 
On soit que la famUlc Geüln avait promis une 

prime de 26 000 francs à la personne qui ferait 
découvrir les assassins de la veuve de l'ex- 
régent de la Banque de France. 

A M W* Mboir Ht) ** blllttj Pltuj T*»n« 

de Mioïïoi. 

Ëchos religieux 
Uno lettre de» évéquet uilstes 

$ur la preste 
ta 1872, tu déaut du Kultorkampf. le« 

(véqate aolases adrasatrertt au cierge ci 
aui lldiles de leurs diocèaos uoe leur« 
collaetiv«. »or « l'influence de I» pressa 
dans le« tarant prêtants ». 

Cette lettre a été teurtet relue depuis, 
et dirhaneht eOcere, k Genève, son ensei- 
jnem.nt /lüit mppeld aux Adeles. 

A Salnt-Hturioe de Ligtioe 
Au milieu d'un grand atnedurs de. popu- 

lation, M. le vicaire général, repréeentant 
Mer revenue, aaeitlé de Mir Sabatier. doyen 
de Vonistrtl «t de H. l'abh.' Ponivianm. a 
béni stlenntllemant l'école paroissiale ds 
Saint - Maurioe - de-LI(u«ri (Henta-Loire), 
et une xuaarbe statue de Jeanne d'Arc, 
ouvre de Vermaere. Le aoir, toute la loca- 
lité était illuminée. 

Sont attribués... 
Le Journal Officiel publie une séria d< 

décrète consommant la aaolialion de Fa- 
briques ou Menses de 12G communes ie 
flsère. de 10 communes du Maine-et-Loire, 
de 17 communes de Saone-et-Loire, rie 
H communes de Seine-Inférieure, de 
gn communes de l'Aude, d« t com- 
mune* des Pyrénéet-OrlenUlaa, de 3 com- 
munes des Hautes-Alpes, de 3 com- 
munes de l'Orne, de 3 communes de l'Hé- 
rault, d'une commune du Puy-de-Dflme, 
d'une commune d'Indre-et-Loire et d'une 
commune de la Loire. 

On le voit, c'est une véritable hécatombe. 
La « détente » est de plus en plus sensible. 

Pour la bonne presse 
M. G«stgtisbéur, délégué de la Crois, va com- 

mencer.  Jeudi  6 courant,   une  tournée  de  pro- 
pagande dans la Haute-Marne, tournée nui a été 
soigneusement   p.-énarée   par   la   direclior   J 

Bureau diocésain  des  œuvres. 
ion   do 

Mgr l'éveque de Lsngrcs a tenu à adrees-r 
an conférsncler une lettre très important- oft 
11 exprime, en particulier, le désir de voir as 
créer dans son diocèse un« organisation de la 
banne  presse  par cantons  et  par arrondisse- 

Dès maintenant, des réonlona sont annoncée* 
à Langrne, Saint-Dizier, Wassv, Bourboone-Ies- 
Balns, Mentignv, C^iausnont, Pressigoy, Voire y, 
Plesnov   etc. 

La oénrcrencr de Laoerse «sra It-u le Jeudi S 
cl sers présidé« par Mgr l'évéqu«. i 

+       NOS    AMIS   DEFUNTS 
nSSIJS,  MASO«, JOftPH 

(/«S.   t  «M   «f   f   fereaCtffcie«.   ««««sat   feSSj 
M   ra«   fSCSJ 

ICn Vve Clausel de Cousserguea. née Rog'Tt 
de VUlere, 61 ans, à Paris. -•- M. Gustave Bl'iek, 
commandeur d« l'Ordre de âaint--Grègoire-le- 
Grand. t54 ans. à Souohy-Lestrée. — M. Adrien 
PoufL-t, capitaine au 154* régiment d'infanterie, 
«g sn«, à Salnt-Tfiibéry 'TT*rault). — Mme Cal- 
meil. née Duroussoau de Fnunlon, 78 ans. S l*niV 
tfers. — Mme Boonaire, 68 ans, k GuitraDCOurt* 
par  Fontenay-Saint-Père   ^âeinc-ct-Oise). 

REC 0 M MAND ATIÛM S 
Plooteurs intentions. 

~WIM   i 

«mm ID 
LA MORT DE LAVIA.TEUR  »ELAÖRANOE   | 
Bordeaux, 5 Jacvier. *— Le corps de laviateusf 

Delagraage a et? veillé cette nuit par ces r"1- 
nlclsns donc la propriété du vice-président de 1« 
Ligue méridionale aérienne, mitoyenne du 
champ d'aviation. Il a été mis oo 'bière cet 
après-midi. U partira ce soir pour Orléans, où, 
surent litu**ies obsèques.     '    <«r . 

LE   PETIT   SEMINAIRE   DE   P01TS 
La Rochefle, 5 Janvier. — Le Cotfseii munici- 

pal de Pons, réuni sous la présidence da 
M. Combes, a demandé au ministère que J'an- 
olen Petit Séminaire sett remis à la communs, 

LA ftOAT  DE  Mme  fiOUIH 
Le .Parquet de  Corbell vient d« se dessalsti 

de  l'Instruction  de  faasaaslnat  de Mme  GoQln, 
en faveur du Parquet qe la Seine. 

M. Maurice P*rt«hault. l'alde-cuislnier dq 
cercle de l'Lmon artistique, qui avait mis M. Al- 
oanei sur la piste desj oeupablee, a touché, co 
matin, la prim« de 25 000 francs promise à la 
personne enai découvrirait les assassins, 

LFS HÜ7T HEURES 
CûaJou-Sv^'*-=»«t*>iJv-', ö jdiiMi:'. — Vires enfenf« 

avec le Syndical. la Compagnie si i ruer« a décidé 
que les mineurs feraient huit Heures de travail. 

Le nouveau règlement, qu* est appliqué de- 
puis deux Jours,  donne  sgRsfactton  aux ou- 

M. Henry Chéron partira coopir poor Chert 
bourg, accompagné par l'inspecteur général 
Bouchon-Mazerat. 

Le scus-cccrétalre d'Etat * la durlno veut s« 
rendre compte sur plsoe de Ta mise en vlgueus 
du nouveau décret sur la réorganisation admit 
nlstrative de la marine. 

Bruxellec, 5 Janvier. — Le banquier Cnater-. 
ton, qui avait été arrêté, à Paris, ïty a quelque« 
mois, pour détournement, et qul^avait été en- 
fermé dans la prison de Satot-Oilies, s'est 
évadé cette nuit par rinflnnerie de la prison, 

« 
Kl f uimax IM« — Si — 

Bnf ds Fiée 
— m e*ee« posoisosw 
— S fasjt «u, vovas ssssMot aé a. 

Clip«r«A coert arrfvojc à ■s-rooins, on tseo, 
il* si ad tat avoe eux «a cassai ai quand 
i s e» sssH peu-tés, raanaoo omivaate, est eo- 
fa« Iw a ouivi«. 

— Tous dites., sa les»... OH enfant *>.„ 
Tagetcaa répit «ft ess mots cctcome quel- 

qu*oa> «J«ri appr—J une lssoo, mais il  les 
■ trotM vota xsai assurée, ef son visage 

iK ebanaé cTexpression. 
saractère d«  la mie- 

 as   bat    «eftteii,   sem- 
blaient éveiller en lui des souvenirs loin- 
tains et pénibles. 

Il «Ut enear« : 
— Sa i696.„ mm «nfaut T« 
Pou» il reprit son accent enjoué, parai 

«ecouer une pensée importun«, et ajouta : 
—• Cast btea. Monsieur... Je tâcherai de 

tavonr. 
Ib> s» donnèrent rendez-vous pour le 

IsBsusXAaio «ur le Port-Tisux. Tardive) re- 
«JMM lo grand cfaenun d'An, André la rue 
K^fVréoi. 

DM qu'il fut rentré & son hûtaL Je jeune 

homms prit un« feuille d« papier à lettre 
et écrivit à «on ami d'Epemay ces quelques 
moto : 

m Mon chsr Georges, 
« Tal absolument boooin d« «avoir ai les 

dépeint s«nt partis a*uls d« »iartenois ou 
s'ils avaient  avec  eux  un enfant. 

• Dane ce dernier cas, quels étaient l'âge 
de oot «aimât et «on idée tu« ? 

a More! d^avano«, » 
Et, pour hater les choses, André Robin 

donnait son adresse à Marseille. 
Maia il devait quitter cette ville avant 

que la réponse de Georges Raynaud lui fût 
parvenue. 

Les événements, en se précipitant 
allaient retarder l'arrivée do c» précieux 
renseignement. 

Le lendemain matin, en effet Tardive! 
accourait au rendex-vou« fixé sur lo Port- 
Vieux. André Robin et lui s'enfermaient 
dans uns salle retirée du restaurant où 
se mange la bouillabaisse; une heure après, 
le jeune architect« prenait le rapide ; il 
était le soir même à Paris ; il s'y reposait 
à peine et se rendait au Havre. 

Emiliea Restignac, habilement ques- 
tionné par Tardive), avait jasé. Après «le 
copieuses libations — car le cabaretier du 
grand chemin d'Aix aimait à se faire offrir 
un verre par ses clients, — il avait raconté 
que les dépeint, dite Salomon, étaient ve- 
nus à Marseille avec un enfant âgé de trois 
ans, qu'au moment de leur faillite, un an 
plus tard, ils avalent emmené cet enfant en 
Amérique, et qu'ils s'étaient embarqués au 
Havre, sous le nom de Behrens, en compa- 
gnie de Marius Reetignac. 

— Ja n'ai  pas pu en tirer autre chose. 

ajoutait Tardive!. Les Ctépoint-Behrens- 
Salnmon sont entrés it oe mom«aL-14 dans 
la boutique, et leur vus a commencé à dé- 
griser cet imbécile d'Emillen. D'ailleurs, 
Arsène st Melanie étaient d'une colère 
bleu*. Ds arrivaient d« la posta, où ils 
étaient allés chercher un« lettre chargée 
gui n'est pas venue. Ab I si vous aviez vu 
«a, Monsieur I La bonne femme hurlait ; 
c'était A fair« peur. 

— A qui paraissait-«!!« en vouloir ♦ 
— A Justin, naturellement — n'est tou- 

jours la béte noire. — «t atntot je ne sais 
pourquoi, à ce mallipurfux Manus. 

— Restez Ici, avait décida André Robin. 
et ne las lâches pas. Vous m'éerires dès 
demain à Paris. Je cours au Havre vérifier 
les listes de passager?. 

— Vous avec rawon, Monsieur. Je vou- 
lais vous le conseiller. 

Les renseignements obtenus aux bureaux 
de la Compagnie transatlantique ronflrmè- 
rt»nt le récit arraché par Tardivel au caba- 
r«tier du grand chemin d Aix. 

Parmi le, ilstes de passagers, il fut aisé 
d'en retrouver une datant d'avril 1888 et 
portant les noms de M. et Mme Thomas 
Behrens, enfant John Behrens, et M. Léon 
Leroerci«r. 

Depuis longtemps, André Robin avait de- 
viné que ce dernier nom cachait Mariua 
Restignac. 

Le jeune architecte revint promptement 
à Paris, où la lettre de Tardive! lui arriva 
sans retard. Elle disait : 

« La colère augmente. L'argent que Jus- 
tin devait leur envoyer à Washington n'y 
est jamais parvenu. Marins, qui devait 
leur retourner cet argent écrit qu'il n'a ja- 

mais rien reçu. Ils sont décidés à aller 
faire une scene à Justin. Faut-il les 
suivre ? Télégraphies bureau restant.  » 

André R«bm répondit sans perdre une 
minuta, par la dépêche suivante : 

« Suivez-les à tout prix. 8i c'est impos- 
sible, arrives en même terns», ou avant 
château do MarvlUe, près Tvelet (Seine- 
Inférieure). En tout cas, prévenez-moi à 
Paris. » 

Quoique« heures après, Tardive! télégra- 
phiait h son tour : 

« Serons demain à Morvilie. J'arriverai 
avant eux. a 

L'ACCU SAT10Ä 

En arrivant à la gare d*Tvetot, André 
Robin aperçut John Behrens. Il «n eut 
comme un frisson. 

— Voilà donc l'homme, penea-t-ii, sur 
la personnalité duquel va se jouer une si 
rude partie I... Qui attend-il là »ur 1« 
quai ? . 

Mais il avait à peine le temps d« des- 
cendre, que déjà le Canadien montait dans 
l'un des wagons du train qu'André lui- 
môme quittait. 

— Comment. U part dans la direction du 
Havre ! Que vfl-t-fl faire ? *r 

Le château do Morvilie était calme Ses 
habitants, loin de se douter qu« cette 
journée leur préparait de très vives émo- 
tions, s'adonsaient à leurs occupation* 
habituelle«. André trouva Mme de la Bli- 
nière, Denise et liervé réunis dans le grand 
salon. Il leur annonça qu'ils allaient  être 

témoins d'un« scène impartante, peut- 
être déoisive, et leur conseilla de garder 
leur sang-froid. Pufs, sans donner le 
temps aux questions de se formuler, il 
ajouta : 

— Madame, il est nécessaire que nous 
ayons sous la main, ici, dans le château, et 
même dans coite pièce, Justin Canchel. Car 
il doit recevoir, devant n«us tous, certaine, 
visite qui va sans doute lui arriver. 

— Cut bien, dit Mui« de ta «Minière sans 
interreger davantage André. Je vais 1« faire 
venir, en le priant d'apporter sen livre ds 
comptes. Il me le s«umet généralement tous 
les moi-*, et v«Uà bien cinq semaines qu« 
je ne l'ai vériae. ■ 

Elle sonna. Un domestique parut 
— Veuillez prévenir le régisseur que Je 

l'attends ici peur les comptes. 
— Pard«onez-mot, Madame, si, à propos 

de cas comptes, je vous pesé une question 
indiscrète, dit André Robin. Est-ce que 
vous continuez d'abandonner à Justin Can- 
chel la dîme de vos revenus ? 

— Oui... jusqu'à nouvel ordre. Je n'ai rien 
voulu changer a ce qu'avait fait mon grand- 
oncle, et bien quo le délai fixé par lui soit 
écoulé... 

— Le régisseur touche chaque année près 
de trente mil:.) francs, s'il est honnête, 
beaucoup plus s'il ne l'est pas. 

— Il est certainement nche, maintenant 
Il a dû beaucoup amasser. 

André rectifia, en disant : 
— Ou beauccup entreprendre. 
Justin GaaobeJ, praapt à exécuter l'or- 

dre qui lui avait été transmis, arrivait 
portant sous le bras son livre de comptes. 

Son visage, d'ordinaire souriant impas- 
sible, s'était pro.rondement osodifé. Un pli 
barrait son front Ses lèvres s'agitaient in- 

volontairement d'un tremblement nerveux. 
Bon regard, que les paupières abaissée« 
avaient toujours fait doucereux. Impéné- 
trable, devenait plus dur, tout en restant 
fuyant. 

Il salua à la ronde du geste modeste en 
obséquieux qui lui était habituel, et dit 
d'un ton où perçait la surprise plus qu« 
l'émoi  : 

—- Madam« désire traiter ses affaires ioi. 
devant tout le monda Y 

— Mais oui, Justin. Je n'ai de secret« 
pour aucune des personnes qui sont ict 
Voyons cela. 

Mme de la Blinière venait de parcoori« 
une preoiiere colonne de chiffres quand 
une automobile vira dans la cour et vint 
s'arrêter devant le perron. , 

Le valet de pied, quelques secondes aprèa. 
entrait dans le salon, annonçant : 

— M. le baron Van den Berg demanda 
à voir M. Robin. 

Le jeun» architecte alla au-devant d« 
Tardivel. Celui-ci avait cru nécessaire da 
s'affubler, pour pénétrer dans ce château, 
du titre sous lequel i) était connu des Clé- 
point Mais i) avait fait disparaître son 
fard, ses moustaches, »a perruque, son mo- 
nocle, et il était redevenu le vrai Tardivel, 
le Tardivel qui Jouait du cor de chasse 
sur le pont du paquebot le bohème moitié 
valet de chambre et moitié cabotin don! 
l'histoire, sans doute, ne devait pas ren- 
fermer que des trait« édifiants, dont la phy-, 
sionomii; reflétait cependant une certain« 
franchisa, et surtout un dévouement sans 
bornes. * 

(A ttrssxcgj PlKUll QotJRDOH. 
(Droits de iroducttoa ti dé rsirnÉailla« rta ■ 
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